
« Dans toutes leurs souffrances, c’est Lui qui a souffert et un ange de 
devant Lui les a sauvés ; dans Son amour et Sa compassion, Il les a sauvés. 
Il les a portés et les a élevés tous les jours du monde ». (Isaïe 63 : 9). 

Il existe deux étapes dans la Techouva (retour à D.ieu) : 
• Regretter les fautes commises dans le passé
• Revenir et se rapprocher encore davantage de D.ieu. 
Ce deuxième niveau implique essentiellement de la joie et non de 

l’amertume. 
Dans la Haftara de cette semaine, la dernière de l’année juive 5780, 

nous allons lire des paroles de réprimande adressées par le prophète Isaïe 
au peuple juif. A première vue, ce sont là des paroles difficiles mais elles 
devraient au contraire éveiller en nous une joie profonde. 

En effet, il est écrit dans la Paracha (Devarim – Deutéronome 31 : 17) : « Je 
les abandonnerai et Je Me cacherai d’eux ». Rachi explique ainsi ce verset : 
« Comme si Je ne voyais pas leurs souffrances ». Voici l’enseignement que 
nous devons en retirer : Le fait de s’éloigner de D.ieu (D.ieu préserve) cause 
malheureusement des souffrances. On en arrive à croire que D.ieu ne nous 
regarde même plus et ne s’intéresse pas à notre sort. Mais cela fait partie 
du plan divin et cela doit nous obliger à prendre conscience de nos actes 
peu glorieux afin d’effectuer une Techouva complète. C’est comme si D.ieu 
avait posé un voile et il nous appartient de le retirer : grâce à la Techouva 
et aux actes positifs que nous effectuons, nous prendrons conscience que 
D.ieu est toujours là, ne nous a pas abandonnés comme il est écrit : « Dans 
toutes leurs souffrances, C’est Lui qui a souffert ». 

A partir du moment où nous tournons notre face vers D.ieu, où nous 
nous engageons à étudier la Torah et à respecter Ses commandements, 
tous les voiles tombent, la réalité de la Présence de D.ieu se montre 
ouvertement. L’amour infini de D.ieu pour Son peuple d’Israël se manifeste 
ouvertement et Il nous bénit aux yeux de tous d’une manière tout aussi 
infinie de Sa Main sainte, large et pleine. 

N I T S A V I M  V A Y E L E K H    1 2  S E P T E M B R E  2 0 2 0  /  2 3  E L L O U L  5 7 8 0
( I s a ï e  6 1 - 6 3 )

Dans un passage extraordinaire, le Talmud Bavli rapporte 
une discussion entre différents Amoraïm (Rabbanim de 
l’époque du Talmud) à propos des Tefilines de D.ieu (Bra’hot 
6 a). En effet, il est stupéfiant d’apprendre que D.ieu Lui 
aussi met les Tefilines ! Et, de même que les Tefilines du Juif 
contiennent des parchemins avec des versets de la Torah, de 
même ceux de D.ieu contiennent des parchemins : « Rabbi 
Avine fils de Rav Ada dit au nom de Rabbi Yits’hak : D’où 
sait-on que le Saint béni soit-Il met les Tefilines ? Car il est 
écrit : D.ieu a juré par Sa main droite et par Son bras puissant 
(Isaïe 62 : 8). Sa Main droite, c’est la Torah comme il est écrit : 
« Une Torah de feu (écrite) de Sa Main droite » (Devarim – 
Deutéronome 33 : 2). Son bras puissant : ce sont les Tefilines 
comme il est écrit : « D.ieu donne la puissance à Son peuple » 
(Tehilim – Psaumes 29 : 11). 

Le Midrach déduit de ce verset que D.ieu accomplira tout 
ce qu’Il a promis. Il est d’usage pour les gens qui promettent 
de saisir un objet saint et c’est ainsi qu’agit également D.ieu. 
Quels objets choisit-Il ? La Torah et les Tefilines. 

Si nous voulons comprendre le sens de nos Tefilines, 
intéressons-nous à ce qui est écrit à l’intérieur. Rabbi Na’hman 
bar Rabbi Yits’hak dit à Rav ‘Hiya bar Avine : Qu’est-il écrit 
dans les Tefilines du Maître de tous les mondes ? Il répondit : 
« (Il est écrit) : Qui est comme Ton peuple Israël, un peuple 
unique sur terre ! » (Divré Hayamim – Chroniques 1 : 17 : 21). 

Le choix de ce verset indique l’amour infini de D.ieu pour 
Son peuple Israël qui est Son peuple unique sur terre. 

Dans ce chapitre 62 de la prophétie d’Isaïe, D.ieu promet 
au peuple juif le mariage. Le peuple juif deviendra la fiancée 
de D.ieu : « Comme le fiancé se réjouit de sa fiancée, ton D.ieu 
se réjouira de toi ». Dans les Tefilines de D.ieu, il est écrit : « 
Qui est comme Ton peuple Israël, un peuple unique sur terre. 
D.ieu est allé délivrer un peuple pour Lui pour te donner un 
Nom de grandeur et pour chasser les nations loin de toi, (pour 
le bénéfice de) ce peuple que Tu as délivré d’Égypte (Divré 
Hayamim – Chroniques 1 : 17 : 21). 

Dans les Tefilines de D.ieu et dans notre Haftara, nous 
lisons la promesse que non seulement D.ieu nous délivrera 
mais qu’Il se réjouira de nous comme le fiancé se réjouit de sa 
fiancée. Immédiatement, maintenant ! 
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ת.נ.צ.ב.ה

la Haftarah de cette semaine est la dernière des « Sept Haftaroth de 
Consolation » qui s’étendent du Chabbat qui suit Tichea BeAv à celui qui 
précède Roch Hachana.

Le prophète use encore de nombreuses images pour proclamer le salut 
d’Israel « tel un fiancé orne sa tête d’un diadème, telle une jeune épouse 
se pare de ses joyaux » ajoutant qu’à l’image d’une noce toutes les nations 
du monde assisterons à cette union « et comme le fiancé se réjouit de sa 
fiancée, ton Dieu se réjouira de toi. »

Le prophète poursuit par cette phrase intemporelle ô combien 
prononcée par les exilés de Sion Pour l’amour de Sion, je ne garderai pas le 
silence, pour Jérusalem je n’aurai point de repos, que son salut n’ait éclaté 
comme un jet de lumière, et sa victoire comme une torche allumée», comme 
pour rappeler les résolutions de l’Eternel sur le destin qu’Il réserve à Sion.

Le prophète enchaine dans un vocabulaire guerrier « Sur tes remparts, 
ô Jérusalem, j’ai posté des guetteurs, qui ne se tairont ni le jour ni la nuit » 
et indique qu’il écrasera les ennemis de son peuple.

La Haftara s’achève par un bilan en forme de promesse « Dans toutes 
leurs souffrances, Il a souffert avec eux; Sa présence tutélaire les a protégés. 

Dans Son amour et Sa clémence, Il les a délivrés; Il les a portés et 
soutenus pendant toute la durée des siècles ».

 


